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Chapitre I


LES HABITANTS DE LA VILLA AUX


OISEAUX PRÊTS POUR LEUR


GRAND VOYAGE


Sur le quai du port de Southampton, le bateau de croisière Queen Mary 2 se dressait fièrement : en fait, l’imposant transatlantique laissait sans voix le petit groupe arrivé en avion la veille au soir. Avec ses trois cent quarante-cinq mètres de long, ses quarante mètres de large et une hauteur équivalente à vingt-trois étages, le paquebot avait de quoi impressionner. Les habitants de la Villa aux Oiseaux étaient plutôt habitués à admirer les petites péniches d’habitation dans le port de Roanne ; bien que joliment arrangées et entretenues, elles n’étaient que des fétus de paille par rapport à ce monstre des mers. Il pouvait accueillir plus de deux mille six cents personnes ainsi que mille deux cent cinquante-trois membres d’équipage pour les servir et s’occuper du bateau.


— Sapristi ! s’exclama Maurice le premier à retrouver l’usage de la parole, j’avais beau l’avoir vu sur l’ordinateur de Jean-Camille… Eh bien, je ne me doutais pas qu’en vrai, il était si gros…


— Oui, impressionnant, je n’ose même pas imaginer la puissance des moteurs, renchérit Gilbert.


— On va faire une photo de groupe avant de monter, suggéra Ginette qui ne perdait pas son bon sens et tenait à immortaliser chaque moment du voyage pour en faire un bel album au retour. Le bagagiste qui finit de transborder nos valises va bien nous rendre ce service, le voilà qui revient…


En fait, une séance photo individuelle à côté d’une des bouées de sauvetage au nom du bateau était également prévue au cours de l’accueil des passagers. Nos Roannais seraient logés de manière très confortable car chacun des couples ainsi que Claudine et Ginette qui, bien sûr, faisaient cabine commune, auraient une mini-suite à leur disposition sur le pont numéro dix. L’ami de Bob les avait gâtés en leur faisant profiter du tarif des groupes importants, les surclassant largement en échange de questionnaires de satisfaction détaillés à remplir sur leur croisière. Ce serait volontiers que nos passagers novices donneraient leur avis afin d’améliorer encore, s’il était possible, le confort et les services du Queen Mary 2.


Les formalités d’embarquement furent assez rapides puisque les passagers des suites disposaient d’un accès privilégié. Tous reçurent la carte magnétique qui leur permettrait, non seulement d’accéder à leur cabine mais également de profiter de tous les services proposés. La photo de chacun prise à l’embarquement servirait au personnel à contrôler que cette carte magnétique leur appartenait bien en propre. Il fallait aussi la garder précieusement toujours sur soi sous peine de ne pas pouvoir ouvrir sa suite !


— L’exercice de sécurité est dans une demi-heure. Profitons-en pour aller visiter nos cabines, suggéra Gilbert qui ne tenait plus en place.


L’ancien notaire, quant à lui, voulait ménager sa compagne qui se déplaçait plus difficilement. De plus, il se sentait un peu dépassé par les événements. Fallait-il qu’il soit amoureux pour avoir accepté de suivre Élise et toute la bande de la Villa aux Oiseaux dans ce voyage, lui qui était si casanier d’ordinaire ! Quelle aventure alors que son domaine habituel était sa bibliothèque et le quartier Mulsant ! Avec ses soixante-quinze printemps, il était le plus jeune du groupe tout en étant le moins aventureux. Son médecin, qui le connaissait bien, lui avait prescrit un décontractant léger, Jean-Camille s’apprêtait à le prendre tant il se sentait nerveux et tendu. Il le fit discrètement. Élise, quant à elle, était aux anges… Elle s’émerveillait et ne manquait pas une miette du spectacle qui s’offrait à elle.


Tous les autres prirent donc l’un des nombreux ascenseurs qui les mena au pont dix, impatients de découvrir leurs appartements pour les huit jours et sept nuits à venir. Ils s’engouffrèrent dans la cabine de Suzanne et Maurice, la première suite à se trouver sur leur chemin.


— Magnifique ! Tout simplement magnifique ! s’exclama Suzanne en s’avançant dans la pièce.


— Quel luxe ! renchérit Claudine.


Un lit king-size, convertible en deux lits jumeaux, un grand canapé et un fauteuil club, une bouteille de bienvenue sur la table basse et un magnifique balcon où deux transats attendaient les croisiéristes ; rien ne manquait, du réfrigérateur au papier à lettres personnalisé en passant par la corbeille de fruits frais, le coffre-fort, la grande télévision et la ligne téléphonique… N’ayant jamais fréquenté d’hôtels de luxe, tous appréciaient avec des yeux neufs chaque détail destiné à leur rendre la vie agréable.


— Nous allons vraiment être propres entre la douche et la baignoire ! fit remarquer Gilbert qui était passé dans la salle de bains.


— Touchez comme les peignoirs et les chaussons sont moelleux ! Mon Dieu, tous ces produits de bain ! Nous sommes vraiment traités comme des rois, poursuivit Ginette qui l’avait suivi.


— Et la literie ! renchérit Maurice qui s’était allongé sur le lit, ce n’est pas ici que nous allons avoir mal au dos !


— Allons nous installer chacun dans nos suites, suggéra Denise qui avait hâte de rejoindre sa propre cabine. Nous nous retrouverons au pont sept pour l’exercice de sécurité tout à l’heure. De toute façon, nos cabines sont les unes à côté des autres, nous partirons ensemble pour ne pas risquer de nous perdre.


Ils avaient bien tous reçu un plan du bateau cependant il leur semblait difficile de se repérer avec ces ascenseurs qui ne desservaient pas certains ponts et ces immenses couloirs ou coursives.


Ainsi fut fait alors qu’Élise et Jean-Camille, assis sur une banquette à l’intérieur du salon d’embarquement, observaient les allées et venues des nouveaux croisiéristes tout en admirant la vue sur le port. La majorité des touristes semblaient anglais ou américains. Élise était bien la seule du groupe à maîtriser complètement la langue de Shakespeare. Jean-Camille lisait l’anglais et le comprenait mais ne le parlait pas trop.


— Tu as vu ce couple ? Ils ont l’air vraiment très fortunés, observa Jean-Camille.


Le couple en question, d’une quarantaine d’années, était vêtu avec raffinement et se déplaçait accompagné de quatre personnes qui semblaient attachées à son service. Un garde du corps visiblement, d’après son costume sombre, ses lunettes de soleil et son oreillette, un majordome en livrée et deux employées de maison dans un petit uniforme bleu marine et blanc.


— Il y a une suite très chère, à plus de soixante mille dollars, cela ne m’étonnerait pas qu’ils l’occupent… Je crois qu’elle fait plus de deux cents mètres carrés, répondit sa compagne.


— Il y a pas mal de retraités, les familles semblent rares, remarqua l’ancien notaire.


— Tu sais ici, nous sommes dans le salon d’embarquement des privilégiés qui logent dans les suites. Je pense que dans les cabines, il doit y avoir plus de jeunes ou de familles. Quand même c’est très dépaysant, on a l’impression de se retrouver dans un monde un peu factice, comme hors du temps…


— J’imagine que lorsque nous serons au milieu de l’Atlantique, ce sentiment sera encore plus fort. Je te l’avoue maintenant, ma chère Élise, je serai content de revenir à la Villa aux Oiseaux dans presque un mois…


— Je le sais bien mon chéri, fit doucement Élise en lui prenant la main. J’ai hésité à t’infliger un tel effort, je sais combien tu es casanier et combien les voyages te sont difficiles à vivre. Mais vois-tu, avec tous tes amis de la Villa aux Oiseaux ce n’est pas pareil, tu pars avec ton environnement habituel et tu seras sûrement enchanté de t’être lancé dans cette aventure… Pour tout te dire, nous en avons parlé avec Suzanne et Denise, leurs maris aussi étaient réticents mais nous avons convenu ensemble que si les voyages forment la jeunesse ils peuvent également apporter beaucoup à nos âges ! L’occasion est unique et puis Ginette aurait été fortement chagrinée que nous n’acceptions pas tous l’invitation de Bob… Détends-toi, profite de chaque moment et oublie un peu la Villa aux Oiseaux… Tu verras, passé la phase d’acclimatation, cela va aller mieux. J’ai bien vu que tu étais tendu, je sais que tu n’as pas très bien dormi cette nuit et que le voyage en avion pour venir jusqu’ici n’a pas été très agréable pour toi, un baptême de l’air à ton âge, c’est difficile ! Tu peux être fier de toi et de toute façon, ici, tout est prévu : il y a, si besoin, une prise en charge par le médecin de bord au moindre malaise et le confort est royal… Sans compter que toi qui as un bon coup de fourchette, je pense que tu vas te régaler, une croisière c’est aussi le plaisir des papilles !


— Tu as sans doute raison, il faut que je m’acclimate un peu et cela ira… Je suis nerveux, c’est vrai, mais en même temps tellement heureux de te faire plaisir et de contenter mes amis ! répondit l’ancien notaire qui avait si bon cœur.


Après les exercices de sécurité et le cocktail de bienvenue dans le magnifique salon de réception avec orchestre et champagne à volonté, on assista au départ du bateau sur le pont onze. Le port semblait si petit et le voir s’éloigner était un spectacle grandiose. Le Queen Mary 2 manœuvrait sans remorqueurs et fut bientôt dans les eaux libres. Vers dix-neuf heures trente, les amis se retrouvèrent tous au Princess Grill pour dîner, le restaurant réservé aux passagers des suites. Les tables étaient habituellement pour six personnes et donc deux convives devraient à chaque repas intégrer une autre table. Les Roannais décidèrent que ce serait Élise et Jean-Camille qui le feraient si c’était une table anglophone qui était voisine puisqu’ils comprenaient bien cette langue. Sinon, chacun à leur tour, ils prendraient leur repas avec d’autres convives. Cela intéressait beaucoup les amis du faubourg Mulsant de faire un peu plus ample connaissance avec d’autres passagers et, pour cette raison, ils avaient refusé qu’on leur aménage une table de huit.


Les habitants de la Villa aux Oiseaux étaient soignés par la compagnie : leurs personnels en chambre parlaient le français, de même que les serveurs qu’on leur avait assignés. Bien sûr, les menus qu’on leur apportait étaient rédigés dans la langue de Molière.


Pour ce premier repas, ils purent déguster en entrée un suprême de poulet en croûte à la truffe et sa sauce Madère, puis un magret de canard et sa farandole de mousses de légumes en plat principal. Pour le dessert, une quantité de mini-gâteaux différents étaient servis et chacun choisissait selon ses préférences. Jean-Camille avait repris des couleurs et semblait moins tendu, le repas copieux l’apaisait et le rassérénait. Il commençait pour la première fois de la journée à prendre du plaisir à séjourner sur ce luxueux bateau de croisière. Finalement, cela ne devait pas être aussi désagréable qu’il l’avait imaginé !


Après le dîner, de retour dans leur mini-suite, Claudine et Ginette se sentaient si heureuses qu’elles n’avaient aucune envie de dormir. Elles commandèrent des tisanes de camomille et s’allongèrent sur leurs lits respectifs. L’agrément de se faire servir dans un si beau cadre était tout neuf, elles se plaisaient à le prolonger avant la nuit. Les tisanes furent servies dans les dix minutes, accompagnées de quelques biscuits par un serveur philippin très précautionneux qui déposa les jolies tasses sur la table basse et ne s’éclipsa que lorsqu’il se fut assuré que les deux retraitées ne manquaient de rien d’autre.


— Tu te rends compte, la chance que nous avons ! Je me sens un peu bizarre d’être bichonnée de la sorte, tu as vu au restaurant comment les serveurs étaient attentifs ? Dès que je finissais mon verre d’eau pétillante, on me le remplissait de nouveau ! Et ce décor ! Ces tentures, ces tapisseries, cette moquette épaisse ! Je t’avoue que je n’aurais jamais imaginé pouvoir vivre des moments si extraordinaires ! Tu vois, Claudine, je me sens même un peu coupable de me faire servir ainsi… Le personnel a l’air de travailler vraiment dur… On nous a même préparé nos lits en repliant le dessus-de-lit et en ouvrant la couette sur un coin, tu te rends compte ? Cela leur fait un passage de plus à faire, ils n’arrêtent pas ! réfléchit Ginette.


— Tu as raison d’un côté mais d’un autre, en voyageant ainsi nous permettons à des personnes de gagner leur vie, d’avoir un emploi. Tu as remarqué comme les hommes étaient silencieux ce soir, cela ne leur ressemble pas… Ils ont besoin d’un temps d’acclimatation ! Que cette camomille est parfumée ! répondit Claudine sautant d’un sujet à l’autre.


Après avoir longtemps bavardé, les deux amies finirent par se coucher vers minuit et demi. Si Claudine dut attendre une bonne heure pour trouver le sommeil, Ginette s’endormit assez vite, elle était épuisée par toutes les émotions et les découvertes de la journée.





Chapitre II


À LA DÉCOUVERTE DU QUEEN


MARY 2, LES AVENTURES DE


MAURICE ET GILBERT


Le bateau naviguait à sa vitesse de croisière en ce matin de mai. Pour cette première journée, il avait été décidé de partir à la découverte du paquebot après un merveilleux petit-déjeuner pris chacun dans sa chambre. Les amis profitaient du confort qui leur était réservé. Se faire servir tranquillement sur la petite table basse de leur grande cabine, pouvoir prendre son premier repas enveloppé dans un moelleux peignoir, tout en regardant l’océan… C’était le bonheur… Le navire avait atteint la haute mer mais pratiquement aucun roulis, l’océan était calme et les stabilisateurs du paquebot jouaient bien leur rôle.
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